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Teenagers speak more openly today 
about their bodies and sexualities. 
They are more at ease expressing their 
innermost feelings. However, one sub- 
ject remains secret: the time o f  their 
periods. 

CANADIAN WOMAN STUDIESILES CAHIERS DE LA FEMME 

was happening to them. O f  l00 
teenagers questioned, two-thirds o f  
them felt that cramps were due to ner- 
vousness and "woman's nature." 
Scientific studies show that the over- 
production o f  a certain type o f  hor- 

A questionnaire was distributed in 
various schools to teenagers between 
l5 and 17years 'ge' The responses 
indicate that the first period usually 
occurs to a young woman between 11 
and 13 years o f  age. One hundred 
years ago it was between 15 and 16 
years. 

It was also apparent that most 
teenagers did not understand what 

mone causes this pain. 
The answers to the questionnaire 

reveal that teenagers o f  today still feel 
that their periods result from 
pSychological rather than 
physiological changes. Women still ap- 
pear to have little understanding o f  
their own bodies. In order to educate 
teenagers, the Bureau de Consultation 
Jeunesse Inc. has published an infor- 
mational brochure. 
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Bien qu'aujourd'hui nous parlons 
plus aisement de notre corps, de 
notre sexualite, que nous affichions 
des comportements, des attitudes 
plus degages, plus ouverts, il n'en 
demeure pas moins que la menstru- 
ation, elle, a conserve sa dimension 
clandestine. 

Clandestine, parce qu'elle suscite 
encore beaucoup de gene et de 
malaises; parce qu'elle est vecue 
comme une realit6 secr8te sur la- 
quelle il est generalement difficile 
de mettre des mots. Outre les points 
de vue medicaux sur ce phenomkne 
biologique, ou ceux, tr8s reduc- 
teurs, sur la 'nature des femmes', 
qu'entendons-nous, que vivons- 
nous par rapport au sang men- 
struel? Sommes-nous d6gagCes du 
malaise ou de la gene qui y reside? 
Les temps ont-ils change depuis que 
le sang menstruel etait synonyme 
de desordre, de malediction et de 
honte? 

A partir de ces questions nous 
avons voulu evaluer les niveaux de 
connaissance, les perceptions et les 
comportements a l'egard des men- 
struation~ chez les adolescentes. 
Nous avons donc distribue 150 

questionnaires (voir ci-dessous) 2 
des adolescentes de 15, 16,17 ans 
des polyvalentes Jeannes-Mance et 
P8re Marquette ainsi qu'au Bureau 
de consultation-jeunesse St-Denis h 
Montreal. Le questionnaire fut 
conqu et realid par Louise 
Bouchard et Renee Ouiment, il fut 
egalement un instrument d'anima- 
tion, lequel a permis de recueillir 
commentaires, r6actions et 
echanges sur les menstruations. Soit 
dit en passant: "N'entre pas qui 
veut dans les ecoles!" Encore moins 
avec un sujet "suspicieux" alors 
que les debats sur l'education sex- 
uelle battent leur plein. 

Les resultats sont les suivants: 
L'gge de la mknarche (l8re men- 

strue) se situe entre 11 et 13 ans. Fait 
intQessant 2 observer, car il y a une 
centaine d'annees, l'apparition des 
menstrues etait alors plus tardive: 
vers 15 ou 16 ans. Cette pr6cocite 
biologique est d'importance dans le 
developpement de l'adolescence. 
Elle signifie une sexualit6 plus 
precoce, necessite par ailleurs une 
information et une connaissance de 
son corps. La sexualite, n'ayant plus 
comme fins, la reproduction, per- 

met une prise de conscience du 
corps. Quand on parle de menstrua- 
tion h l'adolescence, on parle de 
cycle menstruel et des rapports 2 la 
reproduction. Je voudrais ici mettre 
davantage l'accent sur les com- 
portements h l'egard du sang men- 
struel, cette partie du cycle la plus 
ividente, bien que la plus tue. Sur 
un groupe d'environ 100 adoles- 
centes: les 213 des filles ont repondu 
avoir mal au ventre; pour calmer 
leurs douleurs, le tiers s'absente de 
l'ecole, les autres ont recours h la 
medication, au repos, 2 l'exercice, 
le quart des filles choisissent de 
prendre un contraceptif oral. De- 
vant le malaise d'affirmer sa sexual- 
ite, il est plus plausible de pretexter 
une dysCnorrhee. Le tiers des filles 
affirment ne pas identifier la cause 
de leurs douleurs; les autres, par or- 
dre d'importance les attribuent h la 
nervositi, au refroidissement de 
pieds, 2 la fatigue ou encore 2 la 
'nature des femmes'. Par ailleurs, la 
moitie precise que leur m8re Cgale- 
ment avait mal au ventre. 

A propos de la douleur menstru- 
elle, les recents decouvertes 
pcPmettent d'expliquer ce 
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phenomene, que l'on a aidment 
qualifie de psychologique, B partir 
d'une surproduction de prostaglan- 
dynes (hormones). "Chez certaines 
femmes menstruees, la pression 
intra-utQine serait quatre fois 
superieure B celle due B un ac- 
couchement .' ' 

Lorsqu'on leur demande si elles 
observent des changements durant 
leur cycle, les213 repondent qu'elles 
en ont au niveau de leur caractere, 
et puis par ordre: au niveau de 
l'knergie, de l'emotivite et de la sex- 
ualite. Les reactions nommees par 
les filles lors de leurs premieres 
menstruations sont pour un tiers, la 
surprise, et puis par ordre: la fierte, 
Itindifference, la gene, le malaise, la 
joie. Quant B la famille, pour le tiers 
des filles, elle a reagi avec attention, 
puis, avec discrMion, indifference, 
joie, moquerie, fierte. Si on leur 
demande si on a soulignk 11Cvr5ne- 
ment B tout le monde; 4 ont eu droit 

B un repas de fCte et une, B un 
cadeau. 

Les recommandations donnkes 
lors des menstruations portaient, 
pour la moitie sur se laver davan- 
tage, faire de l'exercice, se reposer, 
eviter de se baigner. Pour les 213 
des filles, c'est la mere qui donne 
I'information, puis la soeur, les 
livres, l'infirmiere, les amies, le 
professeur, le pere. Les 314 des 
repondantes disent avoir une bonne 
connaissance de leur corps, mais 
lorsque les questions sont speci- 
fiques et le language precis, les 'je 
ne sais pas' augmentent. Par exem- 
ple, les notions sur l'ovulation ne 
sont pas claires: la moitie pense que 
la date de l'ovulation est B Ctablir B 
partir du ler jour des menstrues; 
seul le tiers sait que l'ovulation 
precede de 14 jours les menstrues. 

A la lumiere de ce sondage, il 
nous est apparu que la connaissance 
B tous les niveaux de cette impor- 
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tante phase de la vie d'une femme, 
accuse de serieuses lacunes. I1 
devenait urgent d'offrir un outil 
d'information pour rejoindre sur- 
tout les adolescentes, pour les in- 
former et susciter chez elles le goQt 
de parler ouvertement de leurs 
menstruations. Nous avons donc 
ecrit et publie une brochure de 
vingt pages qui traite des differents 
aspects tant physiologiques que 
sociaux relies A la menstruation. 
Son langage est simple et accessible. 
Des illustrations, des dessins 
humoristiques allegent le contenu 
et colorent chacun de ses neuf 
chapitres. 

Cette brochure est disponible au 
coQt de $1.00 l1unit6 plus les frais 
postaux de $0.50 S.V.P., B cette 
adresse: 

Aie. . . j'suis menstruee! 
Bureau de Consultation-jeunesse 
inc. 1609 rue St-Denis, Montreal, 
H2X 3K3 
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